
[COMMUNES]

comme celle du major général Cameron pendant d'alarme en cas de brouillard dans <les parage sem-
plus le sept ou huit ans. blables.

Il me semble fort étrange que des hommes occu- Le colonel Anderson s'y est rendu à nia demande,
pant une position quelque peu semblable aillent il y a environ deux mois, pour examiner les lieux,
faire un rapport aussi extraordinaire. Peut-être et a fait un rapport dans lequel il a fortement cou-
qu'un peu d'applicntion <le leur propre système seillé l'établissement à la demande dè ceux qui ont
faite dans leur propre cas, pourrait avoir l'effet (le intérêt à l'avoir, d'un signal d'alarme en cas <le
changer leur opinion. brouillard qui soit convenable.

Ce crédit a pour objet la mise à exécution le sa
QUESTION )ES ECOLES DU MANITOBA. recommandation.

M. CASG RAIN: M. l'Orateur, avant que la! Pour pourvoir au coût de deux bouées
Chambre siège en comité, j'aimerais appeler l'at- 1 flottantes au lac Erié.................. 3,500
tention du u<ouverilnemnt sur une importante ques-
tioi. -Je mettrai tout de suite la Chamire i l'aise, M. MONTAGIUE : Où ces bouées flottantes
en déclarant que je n'entends pas faire de discours. doivent-elles être placées ?
Je regrette l'absence du premier ministre, mais si,
à cette phase avancée le la session,je diffère <le poser Le \'INISTRE DE LA M ARINE ET ])ES
la q1uestion que je veux poser, il se peut que je PECHERIES : Le colonel Anderson a visité les
n'aie pas une autre occasion <le le faire. lieux, et choisi les endroits.

Je voudrais savoir si, oui ou non, on en est arrivé
à un règlement de la question des écoles du Mani- M. McGREGOR : L'une se trouve près (le Bar-
toba, et dans l'attirmative, quel est ce règlement. Point, une autre à Colchester-Reef, et nue troi-
S'il n'y a pas en de règlement, je désire savoir si sième a la Pointe-Pelée.
les négOciationis se continuent actuellemient, ou s'il
y a encore échange de comnmunications entre ce le MINISTRE DE LA MARINE ET DES
gouvernement et celui du Manitob<a. PECIER IES: Une délégation considérable <le

On a pronis, durant toute la dernière campagne capitaines et de marins est venue ici et s'est en-
·électorale, et <le la manière la plus formelle et la tendue avec le colonel Anderson, quant aux en-
plus solennelle, qu'aussitêt que mon honorable ami droits où les bouées doivent être placées.
qui dirige maintenant le gouvernement arriverait Su CHARLES-HIBBERT TUPPER : Sest-on
au pouvoir, il nommerait une commission pour se déjà procuré ces bouées?
rendre au MaNitoba, afin d'effectuer tu règlemient de
cette irritante question. Je demande au ministère M. McGREGOR : Le colonel Anderson est
le nous accorder quelques renseignenents sur ce actuellement sur les lieux occupé à les placer.

point, et (le dire au pays et à la Chambre si cette E
commission aété nommée. Le MINISTRE DE LA MARINE ET DES

On nous a assuré, et la promesse, je pense, a eu PÉCHERIES: Elles-sont déjà arrivées de Londres.
beaucoup d'effet, que sir Oliver Mowat serait nom-
mé chef le cette commission, et qu'il n'y avait pas M TISDALE: Le ministre a-t-il pour'u, dans
de doute, que, par ses bons offices, il provoquerait les principales estimations, au coût d'une autre
un règlement eatisfaisant <le la question. A-t-il été bouée à Port-Dover ?
fait quelque chose dans ce sens Le MINISTRE DE LA MARINE ET DES

Le MINISTRE DU COMMERCE (sir Richard PICHERIES Oui.
Cartwright): Je ne pourrais que iépondreà lhOnie-
rable député (N. Casgraini) que, comme le preinier Mu lE ro Le st d a t-ce pl'cn ne le
ministre l'a déclaré en plus d'une occasion, il y a
raisonnablement tout lieu de croire que cette qpies- ,rrows, juste à louest <e Brockville? Le chenal
tion sera réglée à l'amiable. Je ne puis en dire la- toct endcemtre seutouen roche dareur
vantage à pré sent. Z> n gos aper-emorquiant uebarge est allé

La motion est adoptée, et la Chambre se forme séchouer sur ce rocher cet été. Il n'en coûterait
de nouveau en comité les subsides. que quelques dollars pour placer lii une bouée, qui

su-lait d'uin grrauîd secours aux mariais. Ji'aimîerais
En comité. que l'honorable ministre fit exainer ce sujet par

Pour pourvoir à l'établissement d'un son sous-chef.
signal d'alarme à Belle-Isle... ..... S20,000 Le MINISTRE DE LA MARINE ET DES

Le MINISTRE DE LA MARINE ET DES PÊCHERIES: Je vert-ai à ce (lue les remarques
PÉCHERIES (M. Da'vies) : Sur la côté sud-est de (le l'honorable député soient portées à l'attention
l'île de Belle-Isle, sise hors du détroit, il y a eu jus- du fonctionnaire chargé de ces matières.
qu'à présent un signal d'alarme en cas de brouillard,
fonctionnant au moyen d'un jet de bombes. On a M. WOOD (lrockville): L'honorable ministre
trouvé ce système très peu satisfaisant, et depuis un trouvera cans son dépa-tement des communications
certain temps, les propriétaires .<e steaniers et la

,de nuia atàc ue.L iite(el Nai.
commission les Lloyds ont appelé instammniert l'at- e es Pêcheries de l'ex-gouvernement fit quelque
tention du gouvernement sur la nécessité absolue chose pour dimiuer la batture en question; mais,
d'envoyer un signal d'alarme en cas de brouillard par suite de l'état d'abaissement des eaux depuis
(lui fût conîvenable en ce parage. ait ou deux, la chose fut constatée insuffisante,

Je n'ai pas besoin de dire l'importance immense et il serait lon, je crois, que le ministre se rensei-
qu'il y a <le posséder un système convenable gnât quelque peu à ce sujet.

M. BEATTIE
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